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    Depuis que j'avais intégré ce cabinet, tout avait changé dans ma vie. Je n'étais plus un petit étudiant qui sortait fraichement de l'école. Cette opportunité avait tout changé dans ma vie de tous les jours, parce que il était rare que je passe une seule journée sans jouir avec un client. Que ce soit soft ou plus sauvage, ça finissait par déraper la plupart du temps.


    J'avais mes patients, les habitués, qui avaient pris rendez-vous des semaines en avance, et qui avaient désormais quelque chose à attendre avec moi. J'arrivais chez eux, dans leur grand appartement, et j'attendais qu'ils s'installent là où j'avais posé la table. En moins de dix minutes, ils étaient à poil, la queue bien tendue, au début l'air de rien.


    


    Puis, voyant que j'étais assez ouvert à l'idée de les branler en même temps, je finissais par prendre leur sexe dans ma main pleine d'huile, et je les masturbais jusqu'à la jouissance. Il arrivait aussi que ça aille bien plus loin: les sodomies étaient fréquentes.


    


    Je me souviens d'un client régulier (et je sais que je ne devrais pas me référer à eux comme des clients, mais c'était le terme qui revenait le plus souvent), Arthur, qui n'avait même plus besoin de passer par la case massage pour me montrer ce qu'il avait envie de faire: j'entends par là qu'il m'attendait directement à quatre pattes sur la table, à peine installée.


    


    — J'ai attendu toute la semaine pour que tu me prennes, j'en peux plus!


    


    Ça se voyait qu'il était en transe, avec son trou qui s'ouvrait tout seul. Mais comme il s'agissait de sessions de deux heures, je prenais bien mon temps, histoire de le faire languir davantage.


    Je mettais de l'huile sur mes mains, et je me mettais à toucher ses fesses musclées, en entendant ses petits gémissements.


    Il remuait le cul lentement, avant de se positionner sur le ventre, cambrant légèrement pour me tendre son postérieur. Une fois les joues bien massées, je m'attardais un peu plus sur le trou, dans lequel j'enfonçais un premier doigt bien lubrifié, pour le simple plaisir de l'entendre geindre grâce à mes mouvements.


    


    À partir du deuxième doigt enfoncé, je me sentais en pleine possession de lui, et il savait ce qui l'attendait: en effet, après avoir enfilé une capote, je suis monté sur la table avec lui, je l'ai un peu escaladé, et j'ai commencé à frotter ma queue sur la raie de ses fesses.


    Je n'avais même pas besoin de faire beaucoup d'efforts pour entrer en lui, car il s'ouvrait tout seul. Arthur, sur le ventre, levait un peu son bassin, mais je le maintenais bien contre le siège pour l'enculer proprement.


    Pendant presque trente minutes, je m'amusais à entrer et sortir en lui, et à carrément m'allonger sur lui, passant mon bras sous son torse pour le tenir encore plus près de moi. Je lui embrassais la nuque, tendrement, avant de m'appuyer sur son dos pour lui donner d'autres coups de reins, un peu plus violents que les premiers. Tout l'immeuble pouvait l'entendre crier.


    


    — Baise-moi putain... Baise-moi Luka!


    


    Je prenais au pied de la lettre ce qu'il me disait, et je le baisais effectivement, jusqu'à ce que je me mette à déverser une grande quantité de foutre dans la capote. Cette dose témoignait de mon plaisir, et j'étais aux anges, parce que c'était toujours un plaisir de lui faire l'amour, ou de le baiser, selon les circonstances.


    Voyant que son cul continuait à s'ouvrir, je lui ai demandé de se retourner, puis de se branler pendant que j'enfonçais deux doigts pour continuer de le travailler. Je ne savais pas par où il allait jouir en premier, du cul ou de la queue, et j'avoue que ça m'importait peu du moment qu'il kiffait.


    


    Voyant qu'il accélérait le rythme de sa branlette, j'ai fait de me même avec mes doigts, en prenant soin de bien les lubrifier pour faciliter le passage. Lorsqu'il a éjaculé tout son jus sur le bas de son ventre, Arthur était complètement transpirant, avec une respiration saccadée, et il me regardait tellement intensément que je ne pouvais pas m'empêcher de lui sourire. Et à chaque fois que je sortais de son appartement, ou de celui d'un autre que je venais de vider ou qui venait de me vider, je me sentais étrangement bien.


    


    J'étais payé officiellement pour rétablir des hommes, pour les masser, pour solliciter certaines parties de leur corps, et officieusement pour baiser avec eux, à domicile, selon leur demande. J'avoue honnêtement que je ne pense pas que mon chef, Roy était au courant.


    Enfin, je veux dire qu'il devait savoir que parfois on allait un peu plus loin que la simple friction du corps, mais il n'avait certainement pas idée que son employé se faisait prendre sur la table de massage.


    À chaque fois que je revenais au bureau, il venait me voir à la machine à café pour vanter mes mérites: on l'avait encore appelé pour le remercier de m'avoir embauché, parce que je faisais vraiment bien mon boulot, et que les patients sortaient toujours mieux portants. Pendant cinq mois, j'ai poursuivi cette routine, sachant d'avance qui j'allais baiser, ou du moins avec qui j'allais devenir un peu plus intime.


    


    Comme c'était kiffant! D'autant plus que je ne me sentais pas de me poser avec une seule personne: pour l'instant, je ne cherchais pas le prince charmant, je ne cherchais pas celui avec qui passer le reste de mes nuits, alors j'en profitais à fond pour m'éclater, et c'était ce que je faisais au bureau.


    


    Quelle vie tout de même! Et je n'étais pas au bout de mes surprises, car une toute autre facette de mon métier allait s'ouvrir à moi. J'avais fait les sportifs pendant l'école, les cadres et hommes d'affaires durant les derniers mois, et maintenant... les personnes célèbres! Je me souviendrai toujours de ce rendez-vous qui m'a amené sur la route de Boy.


    


    Vous savez forcément qui est Boy, parce que vous avez forcément entendu sa chanson «This ain't easy», qui est passée sur toutes les radios et les télés l'année dernière. Il a récolté tous les prix musicaux, est passé sur toutes les chaînes, a fait une tournée monstrueuse dans les plus grandes villes du monde avant de revenir en France, son pays natal.


    


    Ça faisait du bien de voir un artiste français percer autant à l'étranger, et si j'avais su que j'allais un jour croiser sa route... Donc, durant ce déjeuner professionnel avec le directeur du cabinet, je ne me sentais pas particulièrement anxieux, car je savais qu'il était très satisfait de mon boulot, et qu'il était hors de question qu'il se débarrasse de moi, car j'étais un trop grand atout.


    Mais je savais que cette rencontre autour d'une bonne salade composée n'était pas anodine: il avait toujours quelque chose derrière la tête. Au début, je me suis dit qu'il était au courant de mes agissements sexuels, et qu'il allait me mettre en garde ou quoi, ou pire, qu'il voulait lui aussi en profiter! Mais rien de tout cela n'est sorti de sa bouche.


    


    — Je ne vais pas y aller par quatre chemins Luka: je ne sais pas ce que tu fais aux hommes que tu vas voir chez eux, mais ça fonctionne. Ça fonctionne tellement bien qu'on essaye de te retirer à moi pour que tu ailles dans d'autres endroits. Si tu savais le nombre d'appels que j'ai reçus!


    


    On cherchait donc mon talent ailleurs. La question ne se posait pas, parce que j'étais trop bien où j'étais, et je ne voulais pas intégrer un autre cabinet, surtout que j'avais tout ce que je pouvais espérer ici.


    Ce n'est que lorsqu'il a poursuivi ce qu'il avait à dire que j'ai compris qu'il ne parlait pas d'un autre cabinet, mais d'un particulier.


    Et quel particulier... C'était l'agent de Boy qui l'avait contacté, parce qu'un contact d'un contact de son collègue lui avait parlé de ces superbes massages qui pouvaient remettre dans un bel état, et c'était cela que Boy cherchait.


    


    Des mains magiques. Après avoir pris une grande gorgée de vin rouge (excellent par ailleurs), il m'a avoué ce qu'on lui avait proposé: un contrat exclusif, qui allait m'éloigner du cabinet pendant deux mois, car c'était la durée européenne de l'artiste. Boy voulait que je l'accompagne dans son tour des grandes villes pour que je lui fasse du bien.


    


    Au début, je n'y croyais pas, parce que ça semblait vraiment trop gros pour que ce soit vrai. Moi? Masseur de Boy? Il fallait vraiment être imbécile pour croire une telle chose possible! Mais il m'a assuré que c'était vrai, messages à l'appui.


    


    Et il ne tenait qu'à moi d'accepter. Roy serait déçu de me voir partir pour cette durée, mais en même temps, deux mois allaient passer rapidement, et ce n'était pas la main d'oeuvre qui manquait.


    


    Comme ce n'était un autre cabinet qui cherchait à me recruter, il était assez ouvert à l'idée, d'autant plus que ça pouvait lui permettre une certaine visibilité à l'étranger.


    


    — Tu fais bien entendu ce que tu veux, parce qu'une offre comme ça ne se présente qu'une seule fois dans une carrière... Et toi, petit chanceux, elle est là dès le début! Si j'étais toi, j'accepterais. Mais tu es le seul responsable de tes décisions, alors tiens-moi au courant d'ici à dans trois jours.


    


    Je lui ai répondu qu'une telle durée n'était pas nécessaire dans la mesure où j'avais déjà fait mon choix: j'allais être le masseur de Boy! Lui était très content de voir mes perspectives professionnelles évoluer si rapidement, et nous avons trinqué à ce nouveau futur qui s'ouvrait à moi.


    Mais avant de rencontrer la star en personne, il fallait que je m'entretienne avec son agent, Rémi, qui avait demandé à me voir le plus vite possible: il voulait en effet discuter de tous les aspects pratiques, histoire de s'organiser pour la tournée.


    


    Comme convenu, mon supérieur lui avait filé mon numéro de téléphone, ce qui facilitait considérablement nos échanges. Il m'appela le soir même, visiblement très satisfait de voir que j'étais disponible. Nous avons parlé pendant près d'une heure, le temps de tout régler: j'allais les accompagner dans leur bus de tournée.


    


    Chaque soir avant un show, et après, il fallait que je monte ma table pour que Boy s'installe dessus pour que je le masse. Il était très tendu depuis la sortie de son dernier album, alors je devais tout faire pour le détendre. J'allais avoir ma propre chambre dans les meilleurs hôtels des villes d'Europe, et la journée je pouvais en profiter pour visiter si j'avais envie de marcher un peu.


    


    On allait passer environ deux jours par ville, le temps d'arriver, de se poser et de faire les répétitions. J'avais droit à deux gros bagages en plus de tout mon matériel d'ostéo, ce qui me laissait le choix de prendre ce que je voulais.


    


    — Le seul truc, c'est que tu dois faire attention à ce que tu dis à l'artiste, parce qu'il peut se montrer vraiment susceptible...


    


    Je ne comprenais pas tellement ces mises en garde, parce qu'il avait l'air d'être en parfait état de ce qu'on pouvait lire sur les réseaux sociaux, mais on ne pouvait jamais vraiment savoir finalement. Il a précisé que dans trois jours, une voiture allait me récupérer directement devant chez moi, j'allais pouvoir charger mes affaires, et on allait partir en route.


    


    Il a répété que c'était une bénédiction de m'avoir trouvé, parce qu'après avoir cherché partout, il n'avait trouvé personne qui semblait vraiment viable. J'étais alors très content d'être celui qui allait pouvoir prendre en charge le bien-être physique d'une si grande célébrité!


    


    Et effectivement, trois jours plus tard, après avoir dit au revoir à mes patients habituels, simplement le temps de deux mois, je suis monté dans la voiture qui m'attendait. Le chauffeur était très sympa, et nous avons pu un peu parler avant de nous retrouver dans un entrepôt, ce qui m'a semblé étrange au début.


    


    Pendant deux secondes, l'idée de m'être retrouvé dans un piège, un traquenard, m'a traversé l'esprit, mais en voyant les trois bus et toutes les personnes qui chargeaient le matériel, je me suis dit que j'étais au bon endroit. En descendant de la voiture, Matt, l'agent, est venu me serrer la main.


    


    — Notre sauveur! Très content de te rencontrer pour la première fois!


    — Et c'est partagé!


    


    Mais je ne le regardais pas vraiment, car mon attention était portée sur Boy, qui se tenait à moins de dix mètres de moi, en pleine discussion avec une femme qui rigolait à ce qu'il disait. Je n'en revenais pas, et je me demandais vraiment à quel moment ça avait merdé dans ma vie pour que je me retrouve en face de l'artiste le plus en vogue du moment.


    Voyant que je n'étais pas en pleine maîtrise de mon regard, et voyant surtout que j'étais tout excité comme une gamine de quatorze ans devant son idole, Matt m'a proposé d'aller jusqu'à lui pour le saluer et me présenter: de toute façon il fallait bien commencer quelque part, dans la mesure où on allait passer pas mal de temps ensemble durant les prochaines semaines.


    J'avoue, je tremblais un peu lorsque je me suis avancé vers lui pour le saluer, et son sourire m'a vraiment fait chaud au cœur: je me sentais très accueilli.


    


    — Alors voici le fameux garçon qui va me faire du bien!


    


    D'emblée, il m'a semblé vraiment sympathique, et j'avais hâte d'apprendre à le connaître. Lui surtout avait envie de commencer nos séances parce qu'il sentait que son dos lui tirait et qu'il fallait mes mains magiques pour qu'il aille mieux.


    Lui ai alors répondu que si jamais il voulait, j'étais disponible pour lui n'importe où, n'importe quand durant les deux prochains mois. Me suis aussi retenu de lui dire que j'aimais bien ses chansons, et que je voulais vraiment avoir une photo avec lui.


    


    Mais comme on aurait tout le temps de faire cela plus tard, je suis revenu dans la voiture récupérer mes affaires, et tous les trois, avec son agent, nous sommes montés dans le gros bus, direction la première ville.


    


    Je savais que ce voyage allait se composer de beaucoup de route, ce qui ne me dérangeait finalement pas dans la mesure où j'allais être en bonne compagnie. Je n'ai pas le temps de tout raconter, car il y aurait beaucoup trop à dire, et je voudrais surtout me concentrer sur cette nuit particulière où tout a basculé entre Boy et moi.


    


    Déjà, avant chaque concert, comme il sentait l'appréhension venir en lui, il me demandait de venir dans sa loge, simplement pour parler au début. Puis voyant que ça ne le calmait pas, je me mettais derrière lui, et je frictionnais doucement ses épaules pour lui faire du bien. Là, ça fonctionnait. Mes pouces roulaient sur ses omoplates, et mes doigts pressaient sa peau en différents points: on sentait bien les nœuds qui couraient en lui, et je voulais vraiment les délier. Dans le même temps, j'essayais de contrôler les pulsions qui m'envahissaient, parce que punaise, il était vraiment trop sexy.


    


    Il avait les cheveux mi-longs, qu'il attachait toujours en chignon, avec une petite bouille de mec qui était en train de mûrir physiquement. Plusieurs fois avant que je ne le rencontre, il m'était arrivé de fantasmer rapidement sur lui, mais sans plus.


    Maintenant que je l'avais devant moi, je me disais que je pouvais tenter quelque chose, parce que tout le monde savait qu'il était gay et qu'il était célibataire: tous les magazines people n'avaient parlé que de ça.


    Du reste, il faisait à peu près ma taille, à peu près ma corpulence, et puis ses yeux... ses beaux yeux verts qui tiraient parfois vers l'orange lorsqu'il y avait du soleil... Ah putain, mon esprit ne pouvait pas s'empêcher de le figurer dans plusieurs positions sexuelles, surtout que j'allais m'occuper de lui et de tout son corps. Au bout d'un moment, j'ai stoppé le massage, et il m'a dit qu'il avait vraiment hâte qu'on se retrouve d'ici deux heures, avant le début de son premier show.


    


    — Je sens déjà que je suis tendu, et juste là, en cinq minutes, tu m'as fait plus de bien que tous les baumes que j'ai pu mettre, alors merci mec, tu déchires.


    


    Entendre une star planétaire dire qu'on déchirait, c'était assez flatteur tout de même. Surtout que je n'avais rien fait de spécial, et il n'avait rien vu de mes capacités!


    Deux heures plus tard, alors qu'il était parti boire une bière avec son équipe pendant que d'autres techniciens préparaient la salle et les instruments, j'avais déjà installé tout le matériel pour sa venue.


    La table était prête, les huiles aussi, j'avais même mis une bougie pour l'ambiance, et il fallait seulement qu'il se ramène maintenant. En soi, je n'avais vraiment aucune idée de ce qui allait advenir, et que ça allait déraper de la sorte, mais en moi je sentais comme un bouillonnement, une éruption qui montait progressivement et qui était sur le point d'exploser lorsqu'il a passé la porte, tout souriant.


    


    — Alors voilà, on y est, c'est le moment!


    


    Comme il n'avait jamais fait ça, il attendait mes directives pour savoir comment se placer. Je lui ai alors précisé qu'il devait se mettre sur le ventre, la tête dans le trou prévu à cet effet, et il pouvait garder ses vêtements, mais c'était plus simple et plus efficace s'il restait simplement en caleçon.


    Ce n'était pas quelque chose que j'aurais pensé dire un jour à quelqu'un comme lui, mais je faisais simplement mon boulot, et lui était opé pour que tout se passe dans les meilleures conditions.


    


    J'ai donc vu Boy retirer ses fringues pour se mettre en boxer, et putain, les photos qu'on voyait dans les tabloïds ne mentaient pas: quel corps! Je n'en revenais pas que mes mains allaient toucher tous ces poils, tous ces muscles, et j'allais bien prendre mon temps pour le masser de partout.


    


    Après avoir mis la musique en fond sonore, j'ai commencé par prendre l'une de ses chevilles, et j'ai passé mes doigts tout autour. Je savais que les massages des pieds étaient toujours très apprécié, et pour lui, je pouvais carrément y passer des heures.


    


    Du bout des pouces, je pressions sur son talon, puis petit à petit sur la plante, avant d'arriver aux orteils, que je tirais et faisais rouler entre mes doigts. J'entendais ses petits gémissements pendant que je le touchais, et c'était vraiment kiffant de penser que je lui faisais du bien. J'en suis venu à faire pareil avec son autre pied, qui n'attendait que ça.


    Comme ils étaient assez grands (il devait faire du 46 ou quelque chose comme ça), j'avais pas mal de matière pour travailler, et encore une fois les pulsions sexuelles ont repris le dessus, d'autant plus que j'avais du mal à détacher mes yeux de son fessier, qui était à ma portée visuelle.


    


    Si bombé! Si agréable à lorgner dessus! J'étais sacrément chanceux d'être où j'étais à cet instant, et je n'étais pas au bout de mes surprises.


    Petit à petit, j'ai remonté le long de ses jambes, et je les ai enduites d'une nouvelle huile chauffante qui devait calmer les potentielles douleurs. Ses mollets entre les mains, je sentais toute la puissance de ces séances de sport, parce qu'il était finalement assez musclé.


    


    Quand je suis arrivé au niveau des cuisses, j'avais envie de pencher le visage dessus pour les embrasser, afin de remonter progressivement vers ses belles fesses, que je voulais débarrasser de leur habit noir. Pendant de très longues minutes, je me suis tenu à ses côtés, faisant remontant mes doigts vers d'autres parcelles de sa peau. Je voyais, à ses petits mouvements, qu'il voulait que j'appuie plus fort, que je frictionne davantage, ou alors que je m'occupe directement de ses fesses.


    


    — Tu sais, je peux carrément virer mon calbut si tu veux... Je ne suis pas pudique, et ça ne pourra que me faire du bien si ça ne te pose pas de problème...


    


    Il était un peu sur la réserve de me demander ça, supposant peut-être que ce n'était pas très professionnel de sa part. Mais il ne savait pas sur qui il était tombé! Je l'ai donc aidé à retirer son dernier habit, et j'ai pu me concentrer sur son fessier bombé.


    Je faisais exprès de pétrir sa peau avec douceur pour le mettre en confiance, avant de presser davantage pour lui faire ressentir davantage de choses. Et plus je m'approchais de sa raie, plus je le voyais frissonner, peut-être de plaisir, peut-être de chair de poule, mais dans tous les cas il était vraiment au sommet du plaisir.


    


    Sans même le vouloir, mes doigts glissaient parfois jusqu'à ses bourses, que je pouvais voir puisqu'il avait écarté les jambes pour se mettre à l'aise, et c'était désormais une certitude: j'avais envie de le lécher.


    


    Il ne manquait presque rien pour que je plonge ma tête entre ses fesses, et cette vision m'amusait assez: moi, un ostéo d'une grande école, en train de bouffer le cul de la plus grande star du pays!


    C'était assez fou rien que d'y penser, mais alors de songer à la réalisation d'une telle éventualité... J'étais sur un petit nuage.


    


    Toutefois, comme je voulais bien faire mon boulot, je poursuivais ma session de bien-être avec lui, en prenant soin d'insister sur certaines parties de son dos, tout en gardant un œil sur ses fesses, que je voyais remuer. C'est à ce moment-là que Boy a tourné la tête vers moi, et m'a souri tendrement.


    


    — Tu sais, si tu veux être plus à l'aise, tu peux retirer tes fringues aussi...


    


    On aurait davantage dit un ordre plutôt qu'une invitation, et comme l'ambiance s'y prêtait, je me suis mis nu à mon tour. Il n'a pas fallu trois secondes pour qu'il remarque l'érection qui tendait mon sexe.


    Comme j'aurais pu faire autrement après tout! Lui avait l'air de ne pas pouvoir lâcher des yeux le morceau qui pointait vers lui, et j'avais l'intime conviction qu'il était lui aussi en train de bander. Instinctivement, j'avais recommencé à glisser mes doigts vers ses fesses, ce qui me permettait déjà d'atteindre sa raie humide d'excitation.


    C'est là que j'ai remarqué le signe de tête que le garçon m'a lancé, et qui m'a permis de me rapprocher de lui.


    


    Cinq secondes après, ma bite se retrouvait au chaud dans sa bouche, et putain ce que c'était agréable! Je n'avais rien à faire, car il s'occupait de tout, et je ne disais rien: je profitais simplement de ce moment. Sa langue tournait autour de mon gland, et je le voyais qui fermait les yeux de satisfaction.


    


    Je n'avais pas prévu d'enfoncer ma queue au maximum, mais de lui-même il la calait le plus profondément possible, en émettant des bruits de bouche qui ne faisaient que m'exciter. J'ai donc entrepris de bouger le bassin pour que ma queue coulisse entre ses belles lèvres, que j'aurais adoré embrasser avant qu'il ne me suce.


    


    Rien ne m'empêchait de le faire après tout, mais pour l'instant j'étais trop concentré sur la fellation pour bouger. Voyant que j'aventurais ma main de plus en plus bas, jusqu'à caresser ses couilles, Boy s'est retourné tout en gardant mon sexe en bouche.


    


    Je sentais l'intérieur de ses joues chaudes contre mon gland qui déversait déjà une belle quantité de mouille. Et il était assez obéissant, car quand je lui demandais de tirer la langue pour récupérer ce méat, il s'exécutait en me regardant droit dans les yeux.


    


    Dans le même temps, sa nouvelle position me permettait de voir son sexe qui pointait vers le plafond, et je n'ai pas pu m'empêcher de le prendre contre ma paume pour commencer à le branler.


    C'était une situation rêvée, et je n'aurais jamais pensé que j'aurais pu m'y retrouver. Il n'avait pas un sexe d'une taille énorme, mais c'était largement suffisant pour que je le masturbe pendant qu'il me suçait. Et il me suçait bien en plus!


    


    — Ta bouche est trop agréable...


    


    Il me répondait par des petits gémissements, avant de reprendre plus rapidement son travail de suce. Ah punaise, je ne voulais plus que ça s'arrête! Je voyais toute ma tige disparaître progressivement, jusqu'à ce que ses lèvres atteignent la base de mes couilles, qu'il s'est empressé de lécher dès que l'occasion s'est présentée.


    Sa langue toute baveuse contre mes bourses faisaient monter mon jus, et je sentais qu'il tentait d'atteindre autre chose avec son muscle visqueux: c'était mon trou qu'il avait envie d'avoir contre sa bouche.


    


    Avec ses doigts, il me caressait les cuisses, et il était en train de m'inciter à grimper sur lui, pour que mes fesses viennent encercler son visage. Comme un acrobate, j'ai escaladé la table de massage pour me mettre dans la position qu'il voulait, ce qui me permettait d'avoir la bouche au niveau de sa bite, qu'il tenait à la base, pour m'inciter à le sucer à son tour.


    


    Je l'ai engloutie en fond de gorge immédiatement, et elle occupait tout l'espace de ma bouche, et elle venait taper dans le fond, tandis que mes mains enserraient ses belles cuisses. Et pendant que j'étais en train de baver sur sa pine, je sentais sa langue fouiller progressivement mon trou, qui s'élargissait doucement mais sûrement.


    


    Des vagues de chaleur étaient en train de s'écraser contre l'intérieur de mon ventre, et j'avais de plus en plus de mal à concentrer sur ce que je faisais tellement j'étais submergé par le plaisir. J'avais même du mal retenir tous les râles qui sortaient de ma bouche.


    


    J'étais aux anges! Boy n'arrêtait pas de frotter sa langue contre ma raie, de plus en plus intensément, n'hésitant finalement pas à tapoter ma rondelle avec son doigt. Je ne l'avais pas vu tendre le bras pour attraper une bouteille d'huile lubrifiante, grâce à laquelle il a pu commencer à me doigter doucement, avec une douceur infinie.


    


    Il y allait avec une telle précaution que ça me faisait couiner comme une petite chienne, ce qui ne m'arrivait pas facilement. Toutes ses actions m'incitaient à poursuivre encore plus la fellation, et j'avais l'air de vraiment bien me débrouiller, parce qu'il voulait passer à l'étape supérieure.


    


    — Tourne-toi et empale-toi sur ma queue, j'ai trop envie de t'enculer Luka...


    


    J'ai obtempéré immédiatement, même si j'ai eu du mal à la caler en moi car j'étais moins ouvert que je ne le pensais. Pour faciliter la sodomie, j'ai enduit de lubrifiant sa belle bite pour tenter de la faire glisser en moi.


    Et ce n'était pas aussi facile que j'aurais cru. En effet, il a fallu s'y reprendre à plusieurs reprises avant que son gland ne se cale devant mon trou, et il a dû y aller avec patience pour le faire entrer en moi, car ça me faisait mal. Mais on en avait vraiment envie tous les deux, et une fois qu'il avait réussi à se caler en moi, c'était parti pour le grand feu d'artifice.


    


    Au début, pendant qu'il était en moi, j'étais carrément assis sur lui: on formait un bel angle droit. Mes genoux étaient au niveau de ses hanches, et j'avais l'impression de faire du rodéo sur son bassin tellement il me secouait. Boy n'avait eu aucun mal, après le premier passage, à bien me défoncer. Mieux encore, il me tenait parfois les cuisses, ou alors le sexe pour me branler, et ça me faisait kiffer encore plus.


    


    C'est là que je me suis penché pour l'embrasser, et je crois qu'à ce moment de ma vie, c'était le baiser le plus intense qu'il m'ait été donné de partager avec un homme. Déjà, il s'agissait de Boy, qui était en lui-même une sorte de fantasme.


    


    Et puis il ne fallait pas oublier qu'il était toujours de m'enculer, un peu moins fort qu'avant. Surtout que dans cette position, c'est-à-dire que j'étais bien cambré, sa bite pouvait ressortir à tout moment, ce qui m'incitait à garder les fesses bien serrées pour qu'il ne ressorte pas. Je me suis alors redressé pour bouger moi-même, écrasant mes fesses contre ses couilles à plusieurs reprises.


    


    Sans même me retourner, je pouvais deviner ses orteils recroquevillés, et je voyais à sa tête que c'est vraiment excitant pour lui de me voir comme ça. Je sentais ses doigts puissants qui me tenaient, et il se concentrait certainement pour ne pas tout jouir d'un coup: il voulait faire durer ce plaisir qui était en train de prendre le dessus.


    


    Dans le même temps, il devenait difficile pour moi de ne pas me branler pour kiffer davantage. Mais plusieurs fois, il a repoussé ma main, ne voulant pas que je me touche.


    


    — J'ai surtout envie que tu jouisses du cul mec, j'adore ça quand un mec succombe aux coups de bite que je lui donne...


    


    C'était peut-être un peu prétentieux, mais il avait raison: la jouissance du cul allait me faire kiffer encore plus. Bordel, je sentais qu'elle venait en plus, parce que ça faisait bien quinze minutes qu'il me pinait sans ménagement.


    Il avait sollicité tous ses muscles, et tandis qu'il s'apprêtait bien à tout larguer directement dans mon cul, j'ai senti une grosse chaleur se former à l'intérieur de mes fesses, ce qui m'a fait gémir à fond. Lui devait sentir que mon trou s'ouvrait de plus en plus, et j'ai dû me pencher en avant pour prendre appui tellement je me sentais déstabilisé.


    


    C'était le truc de trop pour lui, et j'ai vu son visage se crisper tandis qu'il se déchargeait dans mon trou, en me tenant par le bassin. Tout son sperme était en train de se tasser dans ma rondelle, et il s'est essuyé la queue contre ma raie pour y déposer les dernières gouttes lorsqu'il s'est retiré. Je me suis alors remis debout à côté de lui, et je lui ai donné une serviette chaude que j'avais placée sur le radiateur d'appoint que j'avais amené. Il s'est essuyé, mais je voyais qu'il ne bougeait pas, relevant même ses jambes comme s'il attendait que je me place devant elles. Et j'ai remarqué, après l'avoir questionné en levant les sourcils, que c'était ce qu'il voulait.


    


    — J'ai envie que tu me doses à ton tour...


    


    Il voulait donc que je le baise! J'étais vraiment très excité, et il y avait une chance que ça ne dure pas des masses de temps, mais je pouvais tout à fait enfoncer ma queue en lui.


    Et c'était juste parfait, parce que du fait qu'il venait de jouir, son trou était tout serré, et j'allais vraiment kiffer. Entrer en lui était toutefois une autre paire de manches, et j'ai dû prendre mon temps pour lui enfoncer d'abord un doigt, comme il l'avait fait avec moi.


    


    J'étais donc debout au bout de la table, et après avoir ramené son bassin près du bord, j'ai pu débuter le travail d'ouverture. Est même venu un moment où je me suis accroupi pour lui lécher les fesses, et c'était vraiment ce que je voulais faire depuis que je les avais vues bien rebondies pendant le massage.


    


    Notre session avait bien dérapé, et c'était pour le mieux finalement, parce que ça allait me permettre de bien me vider en lui, comme il l'avait fait cinq minutes plus tôt. Je passais ma langue tout le long de sa fente, et c'était tellement kiffant que je ne pouvais pas m'empêcher de me branler en même temps.


    


    Je passais le lubrifiant sur ma queue aussi, et elle était parée pour la grande percée dans son fondement. De retour sur mes pieds, j'ai appuyé une main sur son pubis pour exercer une forme de pression, et je suis parvenu à entrer centimètre par centimètre, jusqu'à ce que la moitié de ma queue soit en lui. Je voyais le visage de Boy se tordre, de douleur d'abord, puis de plaisir quand j'ai commencé à le défoncer tout doucement.


    


    Je voyais mon chibre disparaître dans ce tout petit trou, qui avait un grand appétit. Progressivement, je me sentais plus à l'aise pour prendre le dessus, alors j'ai tenu ses belles cuisses, et j'ai tapé mes couilles contre son cul, avec une certaine rapidité.


    


    Lui ne pouvait que jouir du cul maintenant qu'il avait tout largué en moi (d'ailleurs, je sentais quelques gouttes tomber sur mes cuisses), et ça me faisait kiffer de penser que je lui rendais la monnaie de sa pièce.


    


    Durant de longues minutes, on se regardait dans les yeux pendant que je le pinais, et bordel ce qu'il était excitant, tellement que je voulais l'embrasser toute la nuit qui s'annonçait. Mais voyant que l'heure avançait plus rapidement que prévu et qu'il était bien en retard pour le concert à venir, il a fallu que je m'active.


    


    Ce n'était pas l'envie de jouir qui manquait, c'était seulement moi qui voulais faire durer ce moment le plus longtemps possible, car c'était notre première fois; la première avant toutes les autres qui allaient suivre pendant les deux mois qui venaient. Boy s'est alors redressé, plaçant ses fesses un peu plus dans le vide: je le tenais pour qu'il soit plus maintenu, et nous nous faisions face pendant que je le prenais.


    


    Nos lèvres sont venues se trouver, doucement d'abord: il s'agissait de petits bisous, qui vrillaient lentement vers de grands coups de langue, de plus en plus baveux. Ce qu'on avait envie l'un de l'autre!


    


    J'avais passé ma main derrière sa nuque pour coller le plus possible sa bouche contre la mienne, et lui avait glissé ses doigts dans mon dos. Il jouait avec la coulée de sueur qui chutait contre ma colonne.


    


    Avant que je ne jouisse, il s'était remis sur les coudes, les genoux repliés, caressant mon visage de ses orteils pendant que je lui donnais les ultimes coups de reins. Je voyais qu'il avait envie de s'amuser en frottant ses ieps contre mon nez, et j'ai pris l'initiative de sortir la langue au niveau de sa plante pour provoquer le déclic qui allait me faire éjaculer: je ne pouvais pas être plus excité.


    


    — Ah putain, je vais jouir Boy!


    


    C'était bizarre de l'appeler par son nom de scène, mais ce n'était pas une chose à penser à cet instant: je sentais toute ma semence remonter ma tige pour exploser dans son trou. Lui avait dû sentir mon gland se gonfler en lui, et je le sentais davantage ouvert.


    J'avais formé un poing que j'avais écrasé contre son torse, et je m'étais mis à râler virilement, tellement que tout le monde autour pouvait clairement nous entendre. Il m'a fallu quelques secondes pour reprendre mes esprits et me retirer de son cul, qui dégoulinait de sperme.


    Ça avait été juste... wow! Ensemble, nous nous sommes dirigés vers la douche, et je me souviens avoir pensé que ça allait être une pratique qui allait devenir routinière.


    


    J'ignorais encore à ce moment-là que des portes immenses s'étaient ouvertes, et que j'allais devenir le masseur officiel des plus grandes stars! Mais en attendant, j'allais me concentrer sur Boy, que j'allais apprendre à découvrir au cours de ces huit prochaines semaines, aussi bien sur le plan humain que sur le plan intime, et il me tardait vraiment de voir tout ce qu'on allait pouvoir faire ensemble.


    


    J'allais pouvoir le masser avant ses shows, puis après, et rien n'empêchait qu'on dorme ensemble et qu'on remette nos affaires sexuelles au petit matin, dans la lumière de l'aube. Décidément, j'avais eu beaucoup de chance dans ma vie, et encore, ce n'était que le début, car qui savait où mes mains allaient me mener dans le futur!


    


    


    > EBOOK GRATUIT <


    Recevez un ebook coquin gratuit dès maintenant en vous inscrivant à la liste privé des meilleurs auteurs érotiques «Best Erotica» ainsi que 2 ebooks gratuits par mois >>> http://bit.ly/StephenLapointe


    


    


    


    Vous aimerez aussi :


    


    [image: ]


    Le jour où j’ai envoyé un mail par erreur à mon boss tout à changé, j’étais pourtant seulement son assistant, un assistant dévoué corps et âmes à sa grande entreprise et surtout à lui !Il faut dire que mon Boss me plaisait en secret, tous les soirs quand je rentrais chez moi, je me masturbais en pensant à lui, je le faisais aussi souvent aux toilettes de l’entreprise… c’est ce mail que je lui ai envoyé par erreur et qui était destiné à mon meilleur pote :

    

    Objet : Trop bon mon Patron

    Il faut que je te raconte, en ce moment, mon boss m’excite, j’aime quand il m’ordonne de faire des choses pour lui, que je dois aller lui chercher ses costumes, ou imprimer un rapport.

    Cela m’excite tellement que je n’attends plus le soir pour me masturber, je le fais au bureau plusieurs fois par jour !

    Aller je te raconte la suite ce soir au bar !

    Bonne journée à toi.

    Alex

    

    Objet : RE: Trop bon mon Patron

    Bonjour Alex,

    Je suis content de voir que vous vous plaisez dans mon entreprise, j’ai une nouvelle mission à vous confier. Merci de venir IMMEDIATEMENT dans mon bureau.

    John McKay

    PDG de KayTechnologies


    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    


    [image: ]

    Les 3 tomes de la série à 4.99€ seulement ! Retrouvez les tomes 1 (2.99€), 2 (2.99€), et tomes 3 (2.99€) dans ce coffret exceptionnel !


    

    Pour Elio, c’est le 1er jour de sa dernière année de médecine, et ca y est il est interne ! Avec les autres étudiants médecins, c’est la dernière ligne droite.

    

    Comme il habite loin de chez lui, Elio partage une chambre au CHU avec Paul et Lorenz. Tout les 3 sont assez proches depuis le temps qu’ils se connaissent. Mais cette année tout va basculer,car ils sont sous la coupe du Dr Williams, il est arrogant et impitoyable avec les internes !Les 3 amis se demandent comment ils vont survivre et même pouvoir valider leur année !

    

    Heureusement pour eux, ils apprennent beaucoup de chose car le Dr Williams, n’est pas très conventionnel, d’ailleurs il commence à avoir des vues sur le beau Elio, mais Elio,lui a plutôt le béguin pour Lorenz son compagnon de chambre qu’il espionne maintenant sous la douche…

    

    Vont-ils réussir à valider leur année ? Et si l’expérience qu’ils allaient acquérir étaient tout autre ? Elio aurait-il envie de plus avec ses camarades ?

    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    [image: ]Il les a regardé si longtemps que cela aurait dû être considéré comme du harcèlement !

    

    Flinn était un jeune sous-marinier, à peine 20 ans et le voilà engagé dans la Navy. Il avait trouvé dans l’armée une famille, de véritables frères d’armes prêt à tout pour s’entraider…Et puis ses deux compagnons de chambre étaient tout pour lui, Jack et Rob étaient deux grands gaillards dominateurs…ils protégeaient leur “Petit Flinn” dans cet univers particulier, sous la mer dans un grand sous-marin et entourés de 78 hommes.

    

    Flinn se prit au jeu et se rapprocha rapidement de Jack et Rob qui aimait le soumettre à toute sorte de jeux… mais ces jeux dangereux vont transformer le dortoir en véritable harem !
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    [image: ]Mike est un pompier de New York qui consacre sa vie à sauver des gens. Quand il perd deux de ses hommes dans l'exercice de leurs fonctions, il ne sait pas s'il pourra reprendre du service.

    

    Il s'engouffre alors dans une sombre phase de sa vie,explorant de nouvelles expériences de plus en plus fortes !... et c’est la même chose avec le sexe !

    

    Quand une nouvelle recrue arrivent alors à la caserne, Jason, un jeune de 22 ans tout droit sorti de l’école de pompier, alors il lui vient une idée lorsqu’il remarque que Jason n’arrête pas de le matter !... il voudrait le bizuter !Et lui faire comprendre qui dirige cette caserne ! Un nouveau rite de passage serait-il en train de se mettre en place ? Mike aurait-il envie d’explorer à fond cette nouvelle voix ?
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    [image: ]Yvan croise le même homme tous les matins en allant au travail.

    

    Et tous les matins, ils se regardent... Il est beau, et un peu intimidant avec son regard noir,Yvan se l’imagine, chez lui, entièrement nu, dans son lit…

    

    Tout change lorsqu’un jour, en se changeant, Yvan découvre dans la poche de son manteau un petit mot : “Je suis l’homme du bus, si tu veux que l’on se voit, rendez-vous à L’Hôtel de Paris vendredi soir à 20H -- Steve”

    

    Yvan hésite mais finit par y aller, lorsqu’il y va avec un peu de retard, il n’y a personne, ni au bar, ni dans le hall de l’hôtel.

    Puis le majordome vient à sa rencontre et lui tend un mot “Rendez-vous dans la chambre 48…"
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    [image: ]Parfois, c'est le flic qui a besoin de se faire dominer....

    

    En tant que flic à la criminelle, chaque scène de crime imprégnée de sang s'est installée dans mes os et me glace alors la colonne vertébrale. Il n'y avait qu'une seule façon d'exorciser ces images de mon âme.... je devais sortir pour oublier tout ça !

    

    A l'intérieur du club, je me suis arrêté pour scanner le dancefloor.Il était là, Tray Jones. Un dieu sexuel barbare qui prenait la forme d'un jeune mâle sans prétention.Seuls ses yeux bleu glacés témoignaient du dominateur, je savais que c’était lui qui décidait, de la manière, du lieu, de tout !

    

    Alors quand Tray me grille en train de le matter fixement, il s’approche vers moi, et me dis “Viens, on va ailleurs”

    Ce que je voulais c’était ne plus réfléchir, alors je lui ait obéit !
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    [image: ]Michael est un ancien militaire bad boy, beau et cassé, il porte sur son corps les traces d’une explosion lors d’une mission en Irak, mais çà c’était son ancienne vie.

    

    Depuis Michael a rejoint une grande entreprise de cybersécurité, où ils traquent les “méchants” mais depuis son ordinateur, moins risqué ! Surtout pour sa femme July qui est rassuré.

    

    C’est l’heure des entretiens de fin d’années, il est convoqué par le grand patron et deux autres chefs. Le grand patron, Julian est multi-milliardaire et possède plusieurs entreprises aux Etats-Unis.

    

    Mais pourquoi le grand patron s’est-il invité à son entretien annuel ? C’est simple,il veut que Michael s’offre à lui ?Et cela devant ses 2 supérieurs ?

    

    Comment Michael va-t-il réagir face à cette proposition ? Que va-t-il négocier en échange ? Les 2 supérieurs ne feront-ils que regarder ?

    


    >>> Lire maintenant
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